
Achat de
Vieux métaux
cuivre, bronze, laiton ,
douilles , zing, plomb,
étain et antiquités,
aux plus hauts prix
du jou r chez

Aimooìno,
chaudron nier. Sion.

AVAVAVATAVAV

Soufre
vieni d'arriver

S'adresser à M. E
Exquis, Sion.

£k rendre
Pour eause de sei-vice
militaire une maison
d'Itali £ tal ion comprenant
IO pièces et cave ainsi
*l ir ii II petit café ex-
ploité depiiis plusieurs
années et un jardin po-
tager avec arbres frui-
tiers et de bon rapport.

l«oui' trailer s'adresser
a Mine Vve RANELLA

(Naters).

Pas agers pour
l'Amerique

ont chaque semaine l'occasion
de voyager sùrement et conforta-
blement avec les meilleurs vais-
seaux par les l i gnes ouvertes
actuellement.

Nous i-endons particulièrement
attenti ls sur les départs spé-
ciaux des :

Vaisseau „CAN0PIC " '5 septembre
..CRETIC" 4 Octobre

de Gènes à BOSTON et

New-York
Un grand nombre cle passa-

gers suisses voyageront avec lea
vaisseaux men lion nos ci-haut.

Poni- de p lus amples rensei-
gnements, s'adresser à l'agence
generale suisse

KAISER & Cie. Bàie
Repróien tant: .l os. M. I.RHSEU

Acoiit. Gampel

LOTS

cesFr. 60,000, 20,000, 5,000

à [,. ] . _ do la loterie en fa-
rem tiu Théàtre National
soni- les représentations Guil-
laume Teli k Alidori offrent
les grandes chances de

gagner.
Tir»«ri» irrèvocablo et sacs
I I I  f i  Si? renvoi possible

2«» Novembre 1915
20,000 lots gagnants en espè-

1,000 etc. Celui qui achète une
sèrie entière de 25 billets est
sur de gagner. Sur 15 bil -
jet s 1 bilie! gratis, sur 25 bil-
lets 2. Ilàtez-vous et a-
dressez votre commande con-
tre remboursement de su ite à
l'Office centrai de la lo-
l.erip àVBcrnc Passage Ide Werdt
No 92.

¦ ¦nun 1 ll ljij Ketour infail l ible
l |r ik ìU : V . lll!i i* I U tona retards
Il par In méthode meusuelle régu-

iatree. Catalogne gratuit.
Ecrire : SOCIETE P.XRISIAMA , GhnWe,

"̂ ^^Mlp^î ^S3 I
Classeurs „MARON " I

perforation 8 cm. Format 31 X28 em. ||
par 1 pièce, Fr. 1.40 |P

par IO pfèees, Fr. IS.—

(-. ÌI1AH 0\ , nannfocture de regislres 1
l Badenerstr., 8, ZURICH. 1

Blairtlmje l̂e, Genève
Spécialité

fl.avajje et *>;la<^ » *> <* fi nesif
Faux-cols Oj lO
Manchètles 0,15
Pj lastrotttò m,,20

Procédés spéciaux centra l'usure des faux-cols.
Ué pót^ va aisatH à

St-Maurice Mr. F.Lorence, Md. tailleur.
Montliey : Siile A, Carron, mercerie
Mart 'g ¦ ')' : MM. Favre frères, coiffeur»
Si n : Mr. Bernheini, « Ville de Paris »
Siene : Maison A. Rauch.
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Buvez du Sano ! i
la boisson si délicieus'e et désaltérante (sans alcool) (tant , ._

appréciée k l'Exposit ion Nationale) tH
Préparation par tonneau ' ~ litres à F». I.-.4.-, 6.'0 m
très simple pour tout le  ̂ dans les drogueries, épi- 1
monde au nioyen des subs- — . , m

c t v n n  „i f r,ì„.i eo cerles et Nucleica de mtaitces ,.SANO" seul labri- — M
li . » &\, i. t.'.r, <. > - ¦ consoinniailoii. mcani : Miì \ (lCll I'IU" -g ,, - . , - , . M . 1.... . .  , r,,,, - ,, Depot a :  Moli , Mr A. :4

Rit inte pon I8,60 etia0 "~ I CAHLEN, Piace du Muli  WS
On cherche encore des dépóts. Grand, débit assure. §1

MONTRES INNOVATION
Vente direete du fabricant au eonsommateur

f̂ »ma 
m^^^ 5 Ul de garantie

F P Amar t̂ X\ ^̂ ^̂mm. F p 6 moi» de crédit

lo ¦ aaMMt W 1Q mi M°n,r,! nickel - pur m"*] bUnc >
10. ^^fli 

yU&^
V ItJ .UU giranti linltérnble, euvette nl-

^̂ | WS* ckel, remonlolr échappemenl ut-
ili COmptailt ^̂ UmUm̂  a terme "e 8 rubi. , re..ort Incannile.

TjjgL Acompte Fr. 5 Par mois Fr. 3
8̂ 9^̂  ̂

Pen.ez aux grand. avanUgc.
•̂ wSdk££ ^̂ ^̂ ~% £̂S&^̂  ̂ de notre système de vente

^̂ K;?** .̂^̂ ^̂ ^̂ Ĥ?3*^̂ ^. «Innovation»
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Régloge de précision
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Plus de 12 ,000 montres
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usage

M m àJ ^  -i_ L̂ B̂a\W Nombreuses
?::M -" T̂ /.... , „,„..Y>, •4^ '. IH lettre! de felicitatici!..
- ¦¦ -^ j, . HHM Demander noi catalo&uei yralls

'Ci Wk 5 • C—! n *j B S ,.— 3̂ " u. HI 'fl " franco. Agenti honn*tes et sé-
^HK ^5± '̂ -̂t:V  ̂ DM Tlrui demandes. Beaux choix de
¦Blft ' ̂ 4 *̂̂ ^̂ F*̂  ^̂ »^̂ . MBSSB résulateurl . rovelli el bijouterie.
^̂ NA ' V^  ̂ Ŝ  

' ^°*̂ i ^^^' WàwSSa Indiquer le nom Ju journal .

«̂ TJ(* L \ T&MM A. MATTHEY-JA QUET
V^K .̂ 

,̂ ' 7  ̂ J? , • J JHm\WW Fabriqué • Innovation »
Ŝ S^af' ^̂ kr ' ĵSà k̂w La Chaux-de-Fonds
^M».-ìjM>sw Cq .giî lCfìffniy'

 ̂ ^̂ ^p5::5«-i-^'5 ;̂;ì" " ^'maT .4 Maison de confiance el de vietile
j -J ^̂ B- ìf*s 3t \ JBjP ^ j §  renommée — Fondée en 1903.

"&• ^̂ aBBBB*̂  ̂ "S La premiire <lu ««nre  cn Suine.
I ai -tnor, Toulouri Imllée, jamais égalée.
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Boiiclieiie f Ĵ Aevaline
SION - Rue cle l'Eglise - SION

J'expédie oontre remboursemant à partir de 2 kg. '/«
la viande de cheval Ier choix depu's 1.20 le kg. pour rotir
et 0.80 pour bouillir. Demi-ohevaux ou chevaux entiers à
raiaòn de 76 à 80 centimes le kg.

Mal de chevaux pour abattre aux p'ns hauts prix
Se recommande

fiorii» IVlsiviótitolici.

V
oulez-vous ètre bien servis pour vos con

mandes ? Hecommande«-vou« du „Journal et

i euUIe d'Avis du Valais'*.

Le bureau de placement
E. Rossier
Café Dent-Banch e Sion

Offre et demande
employés de tous
genres.

ita a rldelles
fabrication suisse, qualité extra
vernis copal clair avec banc.

longueur (55 cm. k 10.— frs .
70 „ ' 13.50 „
75 „ 16.50 „
80 „ 20.- „
85 „ 23.— „
90 „ 26. - „

,, 95 „ z9. „
„ 100 „ 33.— „

Envoi contre rembours ement.
Profltez des anciens prix

/li! Berceau d'Or
4, Rue Halclim"nd, 4

g.AUSAKNF
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1200 paires pantoufles
feutre la avec semelle fé tre i aont-
chouté article solide & gracieux

2 Ì  à 27 à 1.— fr la paire
28 k 34 h 1.25 „
35 k 41 h 1-45 „
42 k 45 ìt 1.80 ,.

Envoi contee remljoin'semìnt.

In Berceau dìlr
4 Rue Haldimand , Lausanne.
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f̂ ĝSj «'qfrCP depuis 8.50
Grand depuisPr .4,50 Revolver fi coups
7 mm. fr. 8,— à 9 mm. fr. II.— Pis-
tolets fr. 1.85. Revolver à pei sécuti n
centrai pour cartouches 7 mm. fr. 12.—
à. 9 mm. Ir. 15.— Pistolets automa-
tique système Browning, cai. 6/35
fr. 8»,— cai. 7/65 fr 89.— citlibre
7/ 65 £r, 45.— Pucil de chasse à 2
coups dep. fr. 55,— Munitions.— Ca-
talogue gratis Réparations liS ISCHY
fulil,. Payerne.

Ateliers de reparti 'Iona av force éleetr.

FROMAGE TILSIT
pièces de 4 à 5 kgs, bonne qua-
nte, se découpant bien, à fr. 1.
40 e. fr. 1,50 le kg. ; q'ualité su-
p érieure, gras, à fr. 2.- et fr.
2,20 le kg est expédié dans de
bonnes conditions par

Alois Gabriel, fabrication
et cornine rue de fromage à
Buoclis, (Nidwald).

Le précité achète en n'importe
quelle quantité des noix sèches
de cette année et prie les inté-
ressés de lui faire leurs offres
aux plus bas prix. H.2399Lz .
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I Hillr 1W«i. tv**.*5 BUE RICHARD
LAUSANNE

K Annonces dans m
y tous le î journaux t
Q Conditions avanta^enses H
¥ ¦% U«» et reuigcoemeit gratti jg ||
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I ASi vous n'ètes pas satisfait de
votre fournisseur, adressez-vous
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l Jos. Albrecht
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Ate liers de construction
Mausolieiìbach S, A, Schaffouse (Suisse)

Flesso!» à ?li ot à filiti
Pressoirs à vis, à cadre avec levier ou engren ages àctionnés
à bras ou à moteur, pressoirs hydrauli ques. Gran d choix en
broyeurs à fruits , Instal l ations complètes de petites et gran-

des cidreries.
Orandes iiiaoliities ès, l>fitti"e

\ pou^ coinmunes et associations. — Petites machines à battre
à r» oteur pour installations privées. - Arracheuses de pom-

mes de terre.
Catalogue gratis. — BERNE 1914. Grand prix , plus haute récompense.

Représentant : EMILE TORRENT, maréchal , Sion
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Ameublements comp l ets on tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Venie pfcr aeouiptes -o- Devis sur deuinude
SION - Magasins A.?euue fle la Gare a coté 4e la Mauufacture Valaisaane k Tabacs et Cigares - SION
TELKCHOJiE 85 TELEPHOSE U»5

in

LE VALAISAN
Aliment concentré

u PARC AVICOLE
fc/ S I ON  A PARC AVICOLE, SION

contenant tous les pr incipe nécessaires à l'entretien de la volaille
et k la formation de l'oeuf.

Aves un centime par jou r et par poule de cet aliment vous
aurez une ponte abondante et continue sans ópuisor lo sujet.

Essayez ct vous se»"ez convaincus
100 kg. 28 fr, - 50 kg. 11 fr. 50 - 2.') kg. 7 fr. 50 - 10 kg-

8.50 ou 1 Ir. franco de port par post i- . — Toile-i eu p lus mais
reprj ses au prix d>i facture. — F.uvoi franco fi toutes les gares
des C. F. F. du Valais et Vaud contre re '¦ boursement.

Graines uiélangées pour volaillle ^ le- choix et suivant sai-
s-on au plus bas prix du jo ur, actuellemen t 33 fr l's 100 kg.

ni
Que d oeufs ! ! «e de m̂i

V Ì i\i '. (. ti  l i l i inlàx" ik3>/wl iLotiou ideale" produit
Irès sérieux contre la
chute de cheveux.

Envoi contre remboursement.
Frédéric Cottier .parfumeur

avec 1 a 'iment concentré
f î'E V À L AI S 4 W

PAYKltNK

Mort te cors aux pieds
Pommade Siegel, remède
infaillible diplomò.

Frédéric Cottier , parfumeur
P A l'K K X I '



La silimlioii militali?
Sur tout notre front la situation est inchan-

gée; nos troupes se laissent attaquer et ri pos-
tent ensuite, toujours avec succès. Témoin ee
olii s 'est passe à Fontaine-Houyette, en Ar-
gonne et au Lingekopf, et au Schratzmaen-
nale dans les Vosges. L'ennemi diri ge de fu-
rieuses attaques sur nos positions ; nous le
laissons approcher et nous lui faisons en-
suite la chasse en lui infl i geant des pertes
presque toujours très lourdes.

— « Pourquoi , conscients que nous som-
mes de notre supériorité , ue prenons-nous pas
une offensive generale? »

Ainsi s'expriment tous les jours les gens
impatienfs. Qu 'ils se tranquillisent ; ils seront
satisfaits, quand le moment sera venu. Ce
moment ne peut étre prévu à l' avance. Tout
dépend des circonstances. A l'heure aetuelle,
les circonstances paraissent favorabies à l'Al-
lemagne; l'Emp ire est en joie ; Varsovie est
prise, les Russes se replient d'une facon aussi
constante que méthodique. L'Allemagne, mai-
tresse de l'heure, n'a plus qu'à choisir, dans
son indépendance, son nouveau pian cle cam-
pagne. Que fera-t-elle maintenant? C'est ce
que chacun -se demande et les alliés, qui
pourraient, s'ils le voulaient , avoir l'initi a-
tive de la bataille , préfèrent attendre ; ils ne
sont pas pressés comme l'Allemagne ; la guer-
re ne peut ètre pour eux, au mème degne que
pour leur ennemie, une guerre d'usure et
voilà pourquoi ils se tiennent sur l'expecta-
tive, laissant à l'empire germanique, avec une
courtoisie un peu ironique le choix des
moyens.

— « Tirez Ies premiers , messieurs les Al
lemands ! »

Ceux-ci vont-ils revenir en masse sur notre
front, au lieu de s'accrocher aux Russes dans
l'espoir d'arriver enfin à décimer cet ennemi
terrible et insaisissable qui leur échappé tou-
jours avec une habileté merveilleuse tout en
leur portant des coups désormais ìuéparables ?

L'Allemagne, vraisemblablement, ira au plus
presse. Nous pourrions l'aider à prendre une
détermination en nous élancant en avant, dans
une offensive furieuse. Ce serait le meilleur
moyen, à l'jj eure aetuelle , d'attirer sur nous
toutes les forees germani ques quo laisse dis-
ponibles le rètrécissement du front polonais.
Mais nóus ne commetrons pas cette folie. Nous
sommes de froids calculateurs. Nous oonsidé-
ròns que c'est à l'ennemi a pousser son pi'on
le premier sur le damier He "Ta gl'i erre. TVe
doit-on pas toujours agir ainsi ? N'est-ce pas
à celui qui a gagné une partie à commencer
la suivante? Notre habileté aura raison de
ses ruses et notre pallente attente s'inspire
d'un motif passablement sérieux. C'est que
sur notre front toute bataille nouvelle ne peut
et ne doit ètre pour nous qu'une victoire.
On nous rendra cette justice que nous n 'a-
vons jamais varie dans cette opinion ; la par-
tie que nous jouerons avec l'Allemagne sera
donc decisive ; elle l' obli gera mème à retirer
ses troupes d'une partie de la Pologne et de
la Galicie, tant seront formidables et cruels
les coups que nous lui porterons. La Russie
reprendra, par cela mème presque sans coin
bat, les territoires qu'elle a momentanément
cédés. Voilà pourquoi le grand due Nicolas
préfère donner à son ennemie des avantages
géographiques momentanés plutót que d'en-
gager ses troupes magnifiques dans une ba-
taill e qui les décimerait. Voilà pourquoi nous
voulons attendre encore et laisser à l'Allema-
gne le choix du champ de bataille ani deciderà
la victoire. J. C.

lies opérations
de guerre

L.a retraite russe
Les bulletins du 12 aoùt annoncent qu'en

Courlande et dans la province de Samojitie la
situation est sans changement. La résistance
russe est plus tenace sur cette partie du front.
Le grand due Nicolas s'est rendu oompte du
renoutable danger de la marche ennemie dans
la direction de Dunabourg et a concentré sur
ce point des forees considérables.

Les Allemand s ont tenté une , action com-
binée de leurs forees navales et militaires
contre Ri ga, capitale des provinces bai ti ques.
Sur terre, après la prise de Mitau, ils ont
continue leur offensive à la fois dans la direc-
tion de Riga et dans celle de Dwinsk, place
fo i le sur la Dwina. Les Russes disent avoir
réussi à les repousser , tandis que les Alle-
manas déclarent à leur tour avoir ai réte le
mouvement de l'adversaire. Le 8 aoùt, une
ilo!le allemande, composée de 9 euirassés,
de IL croiseurs et d' un grand nombre de
torp illeurs, a attaqué l'entrée du golfe cle Ri
ga, par le détroit de Dirben, seu l praticable
pour les grands navires. La flotte russe, avec
l'aloe d'hydro-avions, a refoulé les assaillants,
en leur coulant trois bàtiments , doni , un croi-
seur; la version allemande admet seulement
la perle de deux petits bateaux porte-mines.
Le 10 aoùt, de nouvelles attaques ont été
prononeées. Selon la dépèche de Berlin, la
seule qui nous soit parvenue à cette heure,
les Allemands ont canonné les défenses de
l'ile d'Utoe, réduit au silence les fortifications
cótières et obligé les croiseurs russes à se
retirer. Le memo jour , un engagement avec
des torpilleurs et sous-marins russes s'est ter-
mine par la retraite de ceux-ci à l'entrée de
la baie de Riga. L'escadre russe court risque
d'ètre embouteillée dans le golfe , si les for-
ees alllemandes de terre parvieniient à s'em-
parer de la ville.

Aux dernières nouvelles, on apprend que
les Russes ont évacué la place forte
de Dunabourg.

Plus au sud, la résistance russe faiblit
de plus en plus.

Le grand quartier general allemand annonce
ce matin :

« L'armée du genera l von Scholtz prit la tè-
te de pont de Visna et jeta au sud du Narew
l'ennemi au-delà du ileuve Gac. Depuis le 8
aoùt, l'armée a fait 4950 prisonniers, dont
11 officiers, et pri s 12 'mitrailleuses.

» L'armée du general von Gallwitz enle-
va d'assaut Zam-Browo et avanca plus au
sud au-delà d'Andrzejow par des combats con-
tinuels dans la direction de l'est.

» Il n'y a rien à signaler devant Nowo-
Georgiewsk.

» Groupe d'armée du maréchal general von
Mackensen. Après que les troupes aliiées eu-
rent pénétré sur p lusieurs points dans les
positions défendues avec opiniàtreté par l'en-
nemi, les Russes battirent en retraite la nuit
dernière sur tout le front entre le Bug et le
Parozew. »

L'agence Reuter , de Londres, annonce la
prochaine évacuation de Vilna, à l'intersec-
tion des voies ferrées Varsovie-Petrograd et
Kovno-Minsk. Vilna est encore couvert à cette
heure par Kovno, mais cette dernière place, à
70 kilomèètres, est déjà menacée. Nowo-Geor-
giewsk, au nord-est de Varsovie, tient enoore,
mais les Allemands le bombardoni. Btrest-Li-
towsk memo est déjà sous le feu de l'artille-
rie 'a 'longue portée. Tout cec'i semble prou -
ver que l'armée russe ne pourra se recons-
tituer sur la li gne Brest-Litowsk et sera obli-
gée de se reporter bien en arrière avant d'è-
tre en mesure de tenter un nouvel effort.

L.a guerre sur les hautes cimes
Les alpins et les chasseurs tyroliens guer-

roient sur les plus hautes cimes. On se repré-
sente ce que ces opérations ont de diffici le et
de pénible.

Le bulletin italien du 13 aoùt parìe de
manceuvres hardies sur les gi aciers :

« Dans la zone rude et élevée à l'extrémité
de la Valfurva (Adda) , l'ennemi qui avait
déjà , dans la journée du 4, reconnu le col
de Vioz (3,337 m.) avec des patrouilles aussi-
tót repoussée, après avoir traverse, dans la
nuit du 9, le glacier de Perno, a attaqué notre
position près de > 'auberge du mème nom,
tandis qu'un détachement, passant. par le col
cle Cedevat e (3627 m.) se jetait contre la ca-
bane de Cedec occupée par nous.

La vigilance active et incessante de nos al-
p ins à travers les giaciers et les hautes cimes,
a suffi cependant à déj ouer cette doublé et
hardie tentative et l'ennemi, promptement re-
pousse, a été ensuite contre-attaqué et a pris
la fuite.

» Dans le Cadore, on signal e de petites
rencontres qui nous été favorabies, dans les
hautes vallées d'Ansiei et de Visoeude. Dans
l'une de ces rencontres, une quarantaine de
« Kaisersjaeger » ont été capturés. »

Dans la région de Goritz , le bulletin autri-
chien ne signale pas de nouvelle action ; par
contre il parie d'une « assez grande attaqué
italienne cont re la partie saillante du plateau
de Doberdo et de deux attaques à Zagora,
qui toutes ont été repoussées. »

Le bulletin italien n'en fait pas mention.

Dans l'Argonne
Les attaques allemandes se multi plient dans

l'Argonne.
Le bull etin frantjai s mentionne que l'ennemi

a attaqué deux fois dans la nuit du 11 au 12
les tranchées de Marie-Thérèse et de Fontaine
aux Charmes, mais qu'il a été repousse.

Le bulletin allemand annonce un succès au
nord de Vienne-le-Chàteau :

« En Argonne, nous avons conquis au nord
de Vienne-le-Chàteau un groupe de fortifica-
tions ennemies le fort Martin , avons fait 74
prisonniers non blessés dont deux officiers
et avons pris deux mitrailleuses et sept lances-
bombes. L'ennemi subit des pertes "sanglan-
tes. »

Rien d'important sur le reste du front où
l'on continue à se lancer des grenades et des
pétards de tranchées à tranchées.

L'impossible paix
Quelques journaux semblent faire grand

état de la note suivante publiée pai' un jour-
nal officieux allemand :

« La nouvelle, agrémentée de nouveaux dé-
tails fantaisistes, a encore été lanoée de Lon-
dres, que le gouvernement allemand aurait,
la semaine dernière, par Tentremise du roi
de Danemark , fait des propositions Ile paix.
à Pétrograd. Ces propositions de paix auraient
eté repoussées par le gouvernement russe.

» Cette nouvelle est sans fondement.
» Le gouvemement, allemand ne repousse

pas, par principe, Ies offres de paix éventuel-
les qui pourraient lui ètre faites rai sonnable-
ment. Il ne fera lui-mème des propositions
de paix que lorsque les gouvernements en-
nemis se montreront prèts à reconnaitre l'é-
chec de leur entreprise agressive contre lui.»

Il resulto simplement de cette communica-
tion que l'Allemagne ne fera le premier pas
que lorsque les alliés se déclareront défaits ;
cornine ces derniers ne sont pas prèts de faire
un tei aveu, bien au contraire, on peut oon-
jecturer sans ètre prophète que la paix est
encore lointaine.

Nouvelles de ia Suisse

l.es Suisses en Alsace
La légation imperiale allemande à Berne

communiqué ce qui suit :
« A diverses reprises, des journaux suis-

ont affirmé que les autorités militai res alle-
mandes obligent les Suisses aptes au service
militai re résidant en Alsace-Lorraine d'entrer

dans l'armée allemande sous menacé d'expul-
sion en cas de refus.

» En Allémagne, on a oppose à ces alléga-
tions le fait que l'armée allemande qui est
une armée nationale, n'accueille pas des é-
trangers. Dès lors, les journaux en question
prétendent que les Suisses aptes au service
militai re seraient forcés de se faire naturaliser
avant d'ètre enròlés dans l' armée.

» La légation d'Ali emaone a été chargée de
déclarer de la part des autorités compétenfes
que l'une ou l'autre de ces aftirmations sont
complètement fausses. »

I/agio a la frontière italienne
Il paraìt que, à la frontière italo-suisse, de

nombreux fonctionnaires suisses changeaient
aussitót après l'avoir recu , leur traitement
mensuel contre de l' argent italien , avec un
ag io d'environ dix pour cent et payaient en-
suite leurs achats avec de l'argent ilalien , ré-
alisant ainsi un important profit.

Cet agiotage ne pouvait manquer d'exercer
une influence fàcheuse sur notre circulation
monétaire ; aussi le. Conseil federai est-il in-
tervenu sévèrement et punira-t-il de la sus-
pension du traitement et. mème du congé qui-
conque enfreindra celle défense.
Déserteurs de l'armée francaise

Mardi matin , deux soldats francais se sont
rendus aux autorités militaires suisses dans
la région de Porrentruy. Ils sont partis pour
Berne par le train de 6 heures.

L'un est Suisse et l'autre d'origine russe.
Ce dernier habitait la France depuis une di-
zaine d'années.

l.e bétail d'Italie
La Suisse a recu d'Italie, en juillet dernier.

170 bceufs et 1050 porcs. Ce petit nombre
de bceufs, on l'attribue aux exigences de l'in-
tendance des armées italiennes et à la forte
hausse des prix qui s'en est suivie. En ce
qui concerne les porcs, notre pays n'a pas
exigé le total des livraisons auxquelles lui
donnait droit la convention passée avec l'Ita-
lie, les offres du marche des porcs en Suisse
ayant été très abondantes en juillet.

La vente des céréales
Le Oonseil fèdera] , sur la proposition du dé-

partement militaire a pris un ariète autorisant
ce département à suspendre pour un temps
détermine ou indéterminé l'application de l'ar-
ticle 3 de l'arrèté federai du 8 septembre
1914 sur la vente des céréales disposant qu 'au-
cun nreunier ne peut vendre des produits de
monture oonstituant des approvisionnements
pour plus d'un moi i, et que personne ne peut.
faire des provisions excédant les besoins d'un
mois. Le nouvel arrèté abroge en outre en ce
qui concerne les ventes futures de céréales
la dispositi on de l'arrèté du 8 septembre 1914
disposant que tonte personne qui achète des
céréales à la Confédéra tion re no lice par le
fait mème à réclamer des dommages-intérets
pour la non-exéciition de contrats concernant
des céréales étrangères conclus avant le ler
aoùt 1914 par les maisons cpii, dans l'im-
possibilité de faire venir leurs céréales en
Suisse à leur nom les ont. vendues à la Con-
fédération.

Le nouvel arrèté entre en vi gueur immédia
tement.

Tremblement de terre
Mercredi matin, à 8 h. 49 et à 10 h. 13, les

appareils de l'Observatoire sismolog i qxie de
Zurich ont enregistré de nouveaux forts trèm-
blements de terre dont le foyer est proba-
blement le mème que celil i des secousses qui
se sont produites ces derniers jours dans Ja
direction du sud-est.

CANTON DU VALAIS

Pépinières forestières
et reboisement

Dans un pays aussi accidente que le Valais,
le reboisement est une des grosses questions
qui doivent préoccuper les pouvoir s publics.
Hàtons-nous de dire que le département fores-
tier cantonal voue à cette question toute sa
sollicitude; les pép inières forestières et les
travaux de reboisement prennent chaqu e an-
née un plus grand développement.

Voici, d'après le dernier rapport forestier,
l'état des pépinières et des travaux de reboi-
sement :

La surface de la pepinière du ler arrondis-
sement est de 3 ares, encore est-elle propri-
été particulière clu garde cle Fiesch. Il a été
seme 5 kg. de graines, le nombre des plants
qu'elle contieni s'élève à 50,000 doni. 30,000
mélèzes et 20,000 épicéas. Aucun rapport cjes
gardes ne parie de plantations elTecutées en
1914. Malgré tous les efforts que fait l'admi-
nistration forestière pour engager les oom-
munes à créer des pépinières, celles-ci restent
récalcitrantes à l' excès, ne voulant pas com-
prendre Putii ite et mème la néeessité de ces
organes du rouage forestier.

Dans le second arrondissement, Ies pépiniè-
res couvrent une surface de 20,39 ares ; 4700
rep iquages ont été plantes à demeure en 1914.

Arrondissement III. Surface 68 ares, occupés
par 52,900 brins repiqués. Il en a été sorti
25,000 plants rep iqués et 3000 plants non
rep iqués pour ètre mis à demeure dans Ì'ar-
rondissement.

La pepinière de l'Etat à la Sapina occupo
5,4 ares, et. contieni 11,300 repiquages ; il en
a été sorti 4,000 plants pour cul tures.

Arrondissement IV. Surface des pépinières
communales: 107 ares, en augmentation de
3 ares sur l'exercice précédent . Il a été seme
45 kg. de graines, rep iqué 71,800 brins dont
21,000 étrangers ; Ies cultures à demeure ont
necessito 41,000 plants.

La pepinière de l'Etat au Praz-Pourris oc-
cupe ime surface de 28 ares. II a été seme
15 kgs de graines, et rep iqué 11,000 brins dont
10,000 étrangers ; 5,000 rep iquage ont été mis
à demeure.

Arrondissement V. Cet arrondissement dé-
tient le record pour l'étendue et la richesse
en plants de ses pépinières. 220 ares ont re-

cu 54 kgs de graines d'épicéas et mélèzes,
39,950 repiquages ont été plantes à demeure
dans Ì'arrondissement ; ces pépinières con-
tiennent 297,500 plants dont les deux tiers
seront utilisables en 1915.

La pepinière cantonale d'Ecòne occupé 7,
ares 14 6 kilos de graines (chène, accana, Ire-
ne) ont été semés au printemps ; 4045 brins
de frènes, érables et peup lier sont été repi-
qués.

Arrondissement VI. La surface des pépiniè-
res de cet arrondissement est de 138 ares
contre 145 en 1913. 74,5 kg. de graines ont
été semés, contre 32 seulement en 1913. Il
fut. repiqué 70,475 brins.

Les rapports des inspecteurs d' arrondisse-
ment sur l'état des pépinières sont concluant s
en ce qui concerno la bonne vegetatici! et la
qualité des plants qu 'elles contiennent. Tous
les pl ants élevés dans un arrondissement sont
en general employés à demeure pour les cul-
tures effectuées dans ce mème arrondissement.
Nous livrons ainsi des p lants du pays, ro-
bustes acclimatées possédant une plus grande
chance de réussite que les plants étrangers ,
souvent peu vigoureux et. en tous cas non
acclimatés au climat, et au sol de notre pays.

*
Travaux do- défense et cle reboisement :
ler aiTOiidissement. Les grands travaux con-

ile les avalanches exécutés à Escherbich , com-
mune de Munster , sont à peu près terminés..

2ème arrondissement. Deux nouveaux pro-
jets, ceux de Graechen et de Saint-Nicolas
seront mis en chantier cette année, ainsi que
ceux de la rampe sua du Lcelschberg.

Il en est de mème des travaux de protec-
tion de Embd.

Dans le Séme arrondissement, sept travaux
de reboisement sont. en voie d'exécution, et
représentent une surface de 33 ha 50.

Trois projets de reboisement pourront ètre
reconnus en 1915, ce sont ceux de Le Lan-
doux (Vissoie) ; La Sapina propri été de l'Etat ;
Masslio'lder (Gampel).

Dans le 4ème arrondissement les travau x
en cours d'exécution sont les suivants :

Louze-Coillards (Chamoson), dont le projet
présente en 1913 a été sanctionné l'année
dernière.

La Garde (Evolène). Ce projet dont les pre-
miers déeomples ont été pay és en 1914 se
poursuit. 5200 plants ont été mis à demeure
pour la consolidati on d'une ravine.

Les Mourtys (St.-Martin) . Premiers déeomp-
les ap nrouvés en Février. Établis sement de
canaux d'arrosage , de clayonnages , plantation
de 1400 sujets résineux.

Dutze, Perù (Nendaz). Les décomptes des
travaux effectuós de 1909 à 1913 furent ap-
prouvés.' Continuation des travaux pour l'as-
sainissement d'une ravine et plantation de
8500 résineux.

Le payement des subsides pour la seconde
reconnaissance des travau x exécutés aux Coni
bes (A yent) a été effectué en mars. Les re-
boisements se poursuivent. Les travaux de
consoìidation des ravines ont subì de sérieux
dégàls par suite des pluies abondantes clu
printemps.

Combasse (Ardon) . Par antici patimi avec
autorisation speciale , plantation de 6000 p lants
résineux. L'achèvement de ce projet n 'étant
pas prèt , nous avons dù soilic'iter une pro-
longation du terme.

D'autres reboisements d' une certaine impor-
tance ont élé entrepris sans subsides par les
communes de Sion (bourgeoisie), Arbaz, Nen-
daz et Nax.

La oommune d'Ardon a présente un projel
de créati on de nouvelle forèt sur 8 parcelles.

Faits divers
EVOIiElVE — IVouveau notaire
Nous apprenons avec plaisir que M. .lean

Rieder dJEvolène, étudiant en droit à l 'Uni-
versité de Fribourg, a subi avec succès son
examen de notaire , à Sion.

Nos félicitations.
Un message des soldats italiens
Des soldats italiens ont envoyé du front

le message suivant : *
« Un groupe d'Italiens nés en Suisse, ac-

tuellement sur le front, remercient sincère-
ment tous les Suisses des sympathies qui leur
ont été témoignées à leur départ. Nous nous
unissons de tout coeu r au peup le suisse pr
la commémoration du ler aoùt. Vive la Suis-
se! »

Parmi les signatures, nous rei e vons celles
cle André Passerini (Sion) ; Josep h Picioni
(Monthey) ; et Jean Marsoni Brigue.

ILes victimes de l'Allalin
On donne les renseignements suivants sur

les victimes du terrible accident de l'AIIalin-
horn :

M. Henri-Edou ard Thomann-Brunner , àgé de
54 ans, était fonde de pouvoirs d'une banque
de Zurich et son fils, M. Henri-Richard Tho-
manii, àgé de 27 ans, Dr. en philologie et pro-
fesseur de mathématiques à l'Eoole -normale
de Kussnacht.

Li'éboulement d'Ausserberg
On a retiré de l'éboulement d'Ausserberg

un nouveau cadavre . Il s'agit vraisemblable-
ment de celui de Fritz Tschan.
Lcs travaux de la seconde

galerie du Simplon
Malgré les difficultés causées à l'entreprise

par la guerre européenne, les travaux d'a-
chèvement de la deuxième galerie du Sim-
p lon se poursuivent à une allure à peu près
normale. L'avance du mois de juillet a été
de 244 mètres du coté sud portant la lon-
gueur achevée à 10,413 mètres, soit le 52%
de la longueur totale. Sur cette longueur 10
mille 046 m. sont totalement maconnés.

SION — Tremblement de terre
On a ressenti mercredi , à 6 h. 10 du soir,

à Sion et dans les environs, un assez fort
tremblement de terre.

BRAMOIS — Précisons
On nous demande rinsertion des lignes sin.

vantes :
Notre article de samedi passe ayant. donnj

lieu à une fausse viterprékition , nous nous per.
mettons une petite mise au point.

Notre intention n 'était pas de faire une rei*
tion détaillée de la fète du centenaire . Notft
but uni que, d'ailleurs pleinement atteint , con.
sistait à exprimer ouvertemen t un .vani mani,
feste par tous les partici pants.

Le respect doni on entoure les autorités les
élève au-dessus des simples mortels, et on les
considère comme des personnages sup ériours,
d'im abord parfois délicat. Le journal sert di
t ra i t  d'union. Cesi un bon intemiédiaire qm
permei de parler libremciit. et à son aise.

Loin de nous la prétention tie faire la ino
raie à ìt >s autorités : ce serait l'histoire de
Gros .lean votilnn! .-m remontrer à son cure,
Nous venons di ' r. - :ire noire premier article,
ct , s'il étail prrmis , nous dirions qu'un esprit
onibrageux sem i peu! y trouver des reproches,
surtout des reproches parliculiers ou persoli-
nels , mais noti: ,  pi lérons nous cn abslenir.. .

Loin do nous surtout l'intention d'allaquer
l'honoi ahle "vi. Savéki. Nous avons toujour s
partag e la considération et l'estimo de la po-
pulation pour ce digne magistra t , el nous lu i
rendons justice pour la pari aclive et disti»
guée qu 'il prenci à noire Administration coni
mimale.

Notre premier article a une portée tonte ge-
nerale et impersonnclle , et, à ce titre, nous
maintenons toutes nos affirmations et en as-
sumons l'eiitière responsabilité. Nous défions
mr arbitro impartial d'en citer un seul terme
qui ait une visée particulière. Dès lors, pour-
quoi jete r les hauts cris et l ancer des insinua-
tions aussi inalveiliantes que cavaiières.

Admirons la. ri poste cle M. Savéki , lequel
paraìt si bien rensei gné. On en dediti! logi-
quement qu'il cherche a discul per ses col-
lègues plus fautifs que lui-mème, pour s'at-
tribuer tous les torts. C'est le comble de la
bonté. Par contre, il nous prète une bien
mauvaise intention , quand il allè gue des con-
sidérations de famille , et nous regretions vi-
vement de nous seni ir presepio accuse cle
mépriser la douleur d'un ami.

Les motifs que M. Savéki invoque pour jus-
tifie r son absence peuvent paraitre p i,insili les.
S'il a crii nécessaire, malgré ses dénégations,
de nous servir des excuses, c"est son affaire.
Mais celles-ci auraient.  cu beaucoup p lus de
valeur si elles avaient été modérées el, plus
coin toises, et d'une torme moins blessante ,
qui leur donne une teinte légèrement agressive
et injii ricuse. « Tu te fàches, donc tu as tort »,
dil. un proverbi qu 'on serait presque lente
d'app licpier en cette occurence. Toni ;; jusli-
ficàlion était d'ailleurs inutile pour f i  bonne
raison que lo public a lui-mème lenii compte
de toutes les circonstances et établi la part des
torts et des responsabilités.

Pour ce qui nous concerne , nous avons
l'approbation cpiasi usanimo de toutes les per-
sonnes non prévenue. ; f| ti i ont suivi la ques-
iion , et cela nous suffit. Dixi.

N. R. Nous déclarons celle pnlémi que dose
dans nos colonnes.

MO.WSIEY — Asp hyxiè
Une mère de famille de Monthey étant aux

champs avec ses deux petits enfants , l'un de
ceux-ci , ,ìgé de 3 ans , monte sur un réser-
voir recouvert cn partie de lourdes p lanches,
a bascule et a été prec i pite dans le réservoir ,
puis Ìmmédiatement aspiré par un tuyau de
prise d'eau place au l'onci du réservoir. A près
ime nui l  de recherclie , le long cle la canali-
sation, le corps a-été retrouvé nieracdi mali n,
fiigagé dans un t uyau étroit , 600 mètres plus
loin.
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Familles ennemies
Une constatation curieuse s'impose actuelle-

ment ; c'est la parente qui unii , entre eux
les chefs des Etats belli gérants. Les rois ne
sont pas les égaux des autres hommes et la
dip lomatie règie le plus souvent les penchants
de leur cceur; nous en voyons une fois de
plus la preuve et. nous ajouterons : les incon-
vénients qu 'il peut en résul ter pour les peu-
p ies, en faisant remarquer , en effet, cpie la
raison dominante du roi de Grece aux as-
pirations de son pays , c'est. l ' opposition é-
iierg iqUe cle la reine Sophie, soeur de l'em-
pereur d'Allemagne . Or , il est bien curieux
de noter, à ce propos que ìe grand pére du
roi Constantin , Christian de Danemark, a élé
dépouillé , il y a. 50 ans, de Schleswig-Hol-
stein, par le grand pére do sa femme, le roi
Guillaume de Prusse.

Le roi" d'Ang leterre, fé (sar, Temp?reur alle-
mand soni cousins germains. La mère cle
Guillaume II , la princesse Victoria d'Ang le-
terre, était la sceur du roi Edo uard VII , pére
de George V, le roi actuel. La mère de ce
demier, élait princesse ile Danemark el sa
sceur n 'est autre que l'impératrice douairière
Maria Féodorowna, mère du tsar Nicolas II.
On voit quelle parente étroite est celle des
trois monarques.

Le roi Albert , de Bel gique est allié , ainsi
que le tsar de Bul garie , aux maisons des
Hohenzollern et des Saxe-Cobourg-Gollia pal-
la descendance commune de Léopold ler et
par sa propre mère. Mais le l ien est déjà
assez éloigné. Par contre, sa temine, la reme
Elisabeth , est née princesse bavaroise. Elle
est la fille de* la grande-duchesse Charles-
Théodorej belle sceur de l' empereur d'Autri-
che, dont les trois gendres combaltont sous
des drapeaux différents. En effet, ses deux
autres filles . ont épousé, l' une le kronprinz
Ruprecht de Bavière, commandant une des
armées allemandes qui s'est fait, remarquer
particulièrement en Bel gique par sa cruauté,
et l'autre, le due d'Urah, officier de eava-
lerie dans l'armée bavaroise.

Le roi d'Italie est le gendre du roi de
Montenegro et le beau-frère du grand-due Ni-
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Soldats francais lantani des grenades et des bombes
Ces soldats ont la tète recouverte d'une calotte d'acier pour les proté ger contre
les écl ats d'obus et de schrapnels. Un masque leur permet de resister aux gaz
asphyxiants.
<>ue nous voilà loin des belles et droites li gnes de tirailleurs, les hommes à un
ou deux pas d'intervalle.

colas, généralissime des armées russes. Par
contro, le prince héritier a épousé une prin-
cesse allemande.

Mais le plus curieu x, peut-ètre , est, le cas
de l'imp ératrice de Russie qui esl la sceur du
grand-due de Hesse, l'un des généraux do
Guillaume II .  l ille a trois sceurs, dont l' aì-
née est mariée au prince Henri de Prusse ,
grand-amiral jdes fio t les germaniques. Les deux
autres onl épousé : l' ime le prince de Ballen-
berg, amirai anglais ; l'autre, le grand-due Ser-
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ge, oncle du tsar, qa\ fut assassine il y a
ime dizaine d'années.

Le roi de Roumanie est un Hohenzollern ,
mais sa femme est une princesse anglaise.
enfin, pour terminer cette curieuse nomen-
clature , nous indiquerons que le kronprinz
a épousé la fille d'une grande d uchesse russe,
marie© jadis à un prince alleman d el ^pu a
divo ree bravatameli! au début de la guerre
pour retourner dans son pays d'origine.

I

Feuilleton du «Journal et Feui lle d' Avis» . 1 1) parlaient dans un patois qu 'il ne comptenait
qu'à demi , mais il voyait qu 'il était bienvenu.
C'était un Francais qui servait sur les- navires,.
cela l eur suffisait. Ils rangèrenl la barque
dans un coiti du ma rcile aux poissons ; les

- mm u li pj: sili f rui ts , les légumes et los tleurs s'étalaient sur
T|g f @.|ill©Ìi)|| 3,1 Wl'liMi lsi, lj lace d'un tók'> l3S Poisscms et la viande
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Et soudain , tout se transforme. Ues rayons
d'or glissimi , enlre Jes feuilles , la place clu Fort
devient splendide avec sa lumière brillante et.
ses pmbres li quides. Le marcile s'empiii de
vie, ii iossemble à une volière doni, les oi-
seaux saluenl en chantant la première appari-
tion du matin. Les canlilènes des canotiers
montoni , du port ainsi que celles des pécheurs
balani la dernière barque qu'ils entraìnent
au milieu du marche , suivis par des enfants
nus et tapageurs.

Le tableau a une touche cle jeunes se pri-
mitive, incornine aux villes où la fumèe des
usines tornii la beatile do l' aurore ; on dirai t
une cité du temps où l'homme n'avait pas en-
core à pleu rer et à réflécl iir . lei , panni les ta-
mariiis et le soleil matinal , on saisit la robe
bleue du passe. Un moment on se meut dans
un marche de l' anti que Alexandrie : on aper-
si! l'A gora d'Athènes dans son adolescence ;
on se croit. à l'epoque où, dans Rome ceintu-
rée de murs , les l ances des légionnaires reflé-
taient les dernières lueurs cle l'àge d'or.

Un homme de la condition de Gaspard de-
vait fratemiscr à première vue avec les indi-
gènes. Il prit le p lat-bord ;iu dernier bateau,
aidant à la manceuvre ; les pécheurs rieurs lui

d'un autre.
Quelles étonnantes variétés de poissons dans

celle barque I Comme ils sortaient de la mer
ils remuaient encore ; il y en ayait qui sera-
li laient gaufrés , d'autres possédaient des cor-
nes, des ép ines ; se coloraient de teintes fan-
tastiques. Des « perroquets » rouges et noirs,
des « souris » roses et, oranges, des bleus ,
des jaunes, lous bri l lants  comme des
joyaux ; des algues gélatineuses pendaient aux
filets. Une draglie avait apporté du fond de la
mer une collection cle choses saiis noni el on
s'at tendai!, presqu e à la voir dégorger une
sirène. Les pécheurs criaient , frappant le so)
avec leurs bàtons, offrali! leur marchandise ,
plaisantant avec la foule.

Gaspard se joignit à eux ; ses dents blan-
ches, ses yeux noirs et luisants le faisaient
ressembler aux batel iers napol itains. Il s'é-
tait emparé d'une enorme anguille qui fut
enlevée en une seconde el. Pierre-Al phonse
avait fait le marche , tandis que Gaspare! bran-
dissait l'anguille qu 'une jolie lille emporta dans
son panier ; alors saisissant un monstre en
forme 'die petit tonneau « une barrique de
vin », Pierre-Alphonse le mit entre les mains
cle son nouvel associò disant:

— Vends-le toi , l'homme cle la mer ! Pois-
sons, poissons, poissons, qui veut du jioisson?
Tous vivants et frais , soriani de l'eau ! hil
Dodotte , Pauline , où allez-vous avec vos pa-
niers vides ? Remp lissez-les chez moi l

Il paraissait connaitre tout le monde et don-
nait aux petits enfants qui l'entouraient des
poignées eie «sadines» (petits poissons blancs),
leur permettant de ramasser les débris d'al-
gues dans le bateau , leur caressant la tète
avec la main gauche, tandis q'ue de la droite
il continuai! à montrer . sa pèche.

Pierre-Alp honse étai l un grand mul,lire à la
fi gure bistrée et souriantej ' bornie à 'regarder ;
il étai t évidemment un des types favoris du
marche.

Gaspard avait vendu la « barrique de vin »
à un syndicat de deux vieilles femmes qxu
s'étaient unies pour l'acheter , et qui peut-ètre
la promèneraient en ville , avec d'autres den-
rées pour la revendre, car elles traìnaient une
petite baladeuse en roseaux.

Se tournant vers Ta. barque pour y prendre
autre chose, le Moco apercut dans la foule
la jeune fi l le  doni le souvenir le hantait. Elle
n'avait pas son plateau , sa petite tòte étail
entouróe d'un madras bleu et jaune ; un pa-
nier au bras, elle venait faire ses emplettes.
Ses yeux rencontrèrent ceux de Gaspard ; aus-
sitó t elle baissa ses l ongues paup ières. Pierre-
Alphonse la vit ; elle s'enfuyait , mais Je pé
cheur l'interpella.

— Hi! Marie I Marie de Morne-Ronge!. ...
Serais-tu sourde ce matin? Voilà les poissons
qui t'appellent. .. Elle est partie. Quelle mon-
che l'a p iquée ? C'est une de mes bonnes pra-
tiqués ; "ell e venait et elle s'est sauvée... Tant
pis! Voilà une autre « barri que ». Vends-la,
toi, l'homme de la mer.

— Qui esi*-elle? s'informa Gaspard tóuP en
prenant la « barr ique ».

. — C'est Marie ; son pire habite le Morne-
Rouge.

— Mais ella demeure ici ?

— Oui , avec mie tante, dans la ine du
Précipice. He ! Marette, voilà un noisson aussi
joli que ta petite personne, prends-le pour
rien!... Deux sous et il est à toi , il est aussi
gros qu 'un bébé. ..

— Quo fait-elle , cette Marie ?
— Elle est portense. .. Tiens, prends, c'esl

à toi, ' attends qùe je l'asse, de la monnaie. ..
Et comment va ta mère ? Toul doucement, j' es-
père ; prends ta monnaie, petite.

Tout cela dans un patois qui rajeunissai t
les mots, oomposànl. un nouveau langag e co-
lore, bizarre, enfantin.

Gaspard se tourna vers Pieri e-A l phonsc.
— Il faut que je parte , bonne chance!
Le Moco se liàla de se débarrasser de son

poisson, et. accompagno par les saJulations
de Pierre-Al phonse et de son équi page, il
s'enfonca dans Ja foule.

La jeune fille avait disparu ; les jolies fil-
les abondaient autour de lui , mais Gaspard ne
les voyait seulement pas. Pourquoi étail-elle
partie si vite ? L'aurait-il offensée sans Je
vouloir en la, regardant. Cinq minutes plus
tòl, font occupé à vendre ses poissons avec
Pierre-Alphonse, il ne pensai t p lus à elle. S'il
ne l'avait jamai s revue il ne s'en fùt guère
tourmente, mais à présent quel que chose d'i-
nexp licabl e s'était, produit , le monde avait
changé d'aspect .C'était cornine ' si par une
trouée dans la brume, une contrée magnifi que
élait subitement apparile aux yeux d' un voya-
geur suivant une route obscure, et comme si
les nuages en se refermant étaient venus lui
dérober la glorieuse vision ...

Gaspard était amoureux.
Il parcourut la place, errant parmi les éta-

lages de fruits, de légumes , de fleurs. L'at-
mosphère chau de était alourdie par des par-

LA GUERRE
Combats navals dans

l'Adriatique et la Baltique
Un communiqué du chef-, de l'état-major de

la marine italienne annonce qùe mercredi deux
coiitre-torp illeurs ahtricKiens ont tiié des coups
de canon contre Bari , Santo-Sprinto et Mollet-
ta. Il y a 'ap mori et sept blessés, tous appar-
tenant à la population civile. Aucun domma-
ge approdatile n'a été cause au matériel.

Dans la Haute-Adriati que, le submersible
autrichien « U 12 » a été torpille par un
submersible italien et coulé a,vec- toul son é-
quipage.

L'état-major de la marine allemande commu-
niqué : _ ;

« Le 10 aoùt, nos forees de Ja Bal tique ont
attaqué l'ile fortifiée d'Utoe , située à l'entrée
des eaux de l'archi pel d'Aland. Elles ont,
[p ar leur feu , mis en fuite les Russes se trou-
vant dans l'entrée, panni Jesquels un croi-
seur-cuirassé du type Makarovv et ont, réduit
au silence ] a batteri e còllere ennemie par- un
.certain nombre de coups bien efficaces.

» Le mème jour -dautres croiseurs alle-
mands ont refoulé dans la '-baie de Riga Jes
torpilleurs russes qui s'étaient montre ~à Ze-
rel , à l'entrée de la baie. Un incendie a été
obsèrvé à bord d'un ooritre-torpilleur ennemi.
Nos vaisseaux ont été 'attaques à plusieurs
reprises par des sous-marins ennemis. Toutes
les torp illes tirées oontre eux ont porte à
faux. Nos navires n'ont subi aucun dommage.»
Les démarclies de la Quadruple

Entente dans les Balkans
Les démarches de la Quadru ple Entente

auprès de la Serbie et de la Grece dans le
but de leur faire làcher à chacune un mor-
ceau à la Bulgarie doni le concours leur est
nécessaire, ont recu un accueil des plus froids
si l'on en juge par les coinmentaires des jour-
naux. - •

On mande d'Athènes :
« La nouvelle de la proposition de la Orni-

ci rup le-Enteiite que Cavalla doit èlre oédée à
la Bul garie sans que la Grece ait dit son mot ,
a produit dans toute la popul ation une grosse
émotion. Dans les cercles: diplomatiques d'A-
thènes, on ne croit pas à la réussite de la
dernière et. désespérée tentative cle l'Entente
pour attirer Jes Balkans de son coté, parce
que les hommes d'Eta t bulgares soni, convain-
cus de la défaite prochaiiìS de l 'Entente. »
L'enterite stratégique des Alliés
L'« Observer », de Londres, répond à la

question souvent posée : pendan t que la Rus-
sie subii la dure pression de ses ennemis, Jes
alliés sont-ils incapables d'agir sur d'autres
fronts? Ceux qui ii'approfondissent pas Ies
problèmes de la guerre et qUestionnent aitisi
avec impatience, avec inqu iétude aussi, peu-
vent ètre assurés de trois choses, dit le grand
journal ang lais :

1. La Russie a reQU .'.tonte Faide possible
dans la question primordial e, celle de l' ap-
provisiomiement en munitions ;

2. Quoi qu'on ne doive pas gaspiller des
forees en tentatives prématurées , les empires
centraux seront attaques, a l'ouest et au sud ,
à l'heure voulue et de la ' manière qui con-
vieni ;

3. Tous les alliés se coheerteront désormais
sur la conduite generale de la guerre.

L'empereur d'Allemagne n 'est pas un genie,
mais ce n'est pas un sot; ses conseillers non
p lus. Les empires centraux ont l'incontestable
avantage de poursuivre la guerre sous une
direction unique, circonstance propice aux vas-
tes plans et aux promptes décisions.

Un progrès notable s'est réalisé par le fai t
que les alliés agissent maintenant sur la base
d'une oommune entente. Toutefois, leurs rela-
tions sont nécessairement plus compii quées
qUe celles existant entre Berlin et Vienne. »

Les Russes évacuent Vilna
Le « Secolo » recoit tes nouvelles suivan-

tes de son correspondant de Londres :
L'agence Reuter annonce que les autorités

militaires russes ont ordonné I'évacuation de
Vilna . Elles auraient d' ores et déjà renoncé à
à défendre la cap itale . de la Lithuanie

et 1 auraient évacuée avec le mème me-
thockque empressement que Varsovie. Les
autorités gouvernementales et municipales
les banques et les grandes maisons de
commerce ont déjà quitte la ville. On
vide maintenant les* musées ,les bibliothè qiies.
Ies églises. Les objets d'art, les manuscrits
précieux, l'or et l' argent, sont chargés sur
les trains . On emporté aussi les machines qui
pourraient otre employées par les ennemis et
l'on a coinmeucé la démolition de tous Ies
édifices qui pourraient ètre utilisés niilitaire-
ment.

Pourquoi donc, demandent les journaux an-
glais , évacuer Vilna , c'est-à-dire le principal
cent re de chemins cle fer de Varsovie à Pétro-
grad? La réponse ne peut ètre que celle-ci :
Les avant-gardes allemandes en marche ont
déjà alterni, en un point qui n'est pas encore
indiqué, le chemin de fer. L'occupation alle-
mande de Vilna rendrait impossible celle de
Riga aux Russes.

Par conséquent , la situation s'assombtit tou-
jours plus.

L'opinion de Guillaume II
La « United Press of America » a envoyé

samedi demier un message à l'empereur Guil-
laume le priant de télégrap hier aux Etats-Unis
son opinion sur la significatimi historique de
la victoire allemande en Pologne ou l'exposé
de la base que l'Allemagne considère ìtoces-
saire pour assurer la paix européenne et ga-
rantir à la civilisation un repos pour son
développement.

Le chancelier von Bethmann-Holhveg a fait
la réponse suivante :

« S. M. l'empereu r regrette, pour des rai-
sons de principes, de ne p ouvoir donner sa-
tisfaction à la demande d'une procl amation
personnelle à l'occasion des succès des ar-
mées austro-allemandes.

» En ayant l'honneur de vous faire cette
comniunication, j e puis ajoute r q'ue l'Allema-
gne espère, avant tout, que cette victoire fia-
terà la fin de la guerre.

» En mème temps, je prends la permis-
sion de vous rappeler comment l' empereur,
dans toutes ses proclamations,. et le 3l juil-
let, a déclare que l'Allemagne se bat pern-
iine paix qui garantirà le pays ainsi que les
puissances qui se battent à ses còtés ; une
ielle signature sauvegarde comme il le fau t
ime paix durable et, l'avenir national .

» Très au-delà de la frontiere allemande,
celle paix , pour laquelle nous faisons des ef-
forts, garantirà à toutes les nationalités la
liberto des océans et permettra à chaque na-
tion de prendre part , à l'oeuvre de piogrès
et de civilisation au moyen du oommerce li-
bre et mondial . »

PETITES NOUVELLES
La Champagne aura beaucoup de raisin

cette annéé. Jamais ses célèbres coteaux n'a-
vaient présente plus belles promesses de ré-
colle. Dans lés. 12,000 hectares du vignoble
cpii s'étend jusqu 'aux li gnes allemandes , on
prévoit une plus-vai ne d'au moins un tiers
sur l'année dernière.

— Le bruit a couru à plusieurs reprises et
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prend ces jours-ci une nouvelle consistance
que l'Autriche accumule, dans la partie sud-
orientale du banat cle Temesvar, des prépara-
tifs considérables qui serviraient à torcer le
passage clu Danube dans le voisinage des
Portes de fer et à occuper cette partie du
territoire serbe coniinant à la Roumanie qui
séparé la Hongrie de la Bul garie. Cette occupa-
tion effectuée, les emp ires du centre pour-
raienl. faire passer à la Turquie, à travers la
Bulgarie, les munitions et les approvisionne-
ments qui lui font défaut.

— Les (journaux d'Amsterdam annoncent
que le general von Bissing, ex-gouvenieur ge-
neral de Belgique est arrive à Berlin.

Croyez-moi, je vous le dis en toute sincerile, le Café de Malt Kneip de Kathreiner
est aujourd'hui le meilleur produit pour remplacer le café ou pour méJanger avec ce der-
nier. Pour éviter des falsifications , il n 'est vendu qu'en grains entiers et en emballage
ferme . Avec les produits moulus et mélangés, tout contròie esl impossible et la ménagère
ne sait pas ce qu'elle achète.

Le Calè de Mail Kneip de Kathreiner a brillamment fait ses jireuves depuis un quart
de siècle et on Je trouve partout.

:*..-.

— Il y a encore 93000 réfugiés belges en
Hollande. Les dépenses de la Hollande, de
ce chef, sont à ce jour d'environ 18 millions
de francs.

— D'après l'Agenzia Italiana , le pape dé-
cernera un honneur special aux croyants ita-
liens décorés de la-médaille de guerre. Dans
ce but, le pape a déjà donne des ordres
pour la formation d'un bureau special à la
tète duquel il piacerà probablement Mgr Lom-
bardi , le collaboratela de Mgr Bonomelh dans
son o?uvre en faveur des émi grants et des
ouvriers.

— Les Arméniens de la région de Van,
au nombre de 255,000 ont abandonné leur
pays avec l'année russe en retraite, et, se
soni réfugiés en Transcaucasie.

Dernière Heure
Lcs neutres balkaniques

PARIS, 13. — On mande d'Athènes avi
« Maini » :

On annonce que la réponse à la note de la
Quadrup le Entente pourrait ètre remise au-
jourd 'hui, mais, suivant certains renseigne-
ments, la réponse contiendrait une protesta-
tion calégorique oontre la cession de Cavalla.
Pour démentir certains bruits , le président
du Conseil a annonce que jamais les relations
serbo-grecques n'ont été plus cordiales.

PARIS, 13. — On mande de Rome :
On remarque à la Consulta un redoublement

d'activité. M. Sennino a de fréquentes entre-
vues avec les représentants des Etats bal-
kaniques. On se trouve à la veille d'événe-
ments importants.

Bulletin russe
PÉTROGRAD , 13. — Dans la région de Ri-

ga, dans la matinée du 11 aoùt, nous avons
repousse des tentatives des Allemands de cul-
buter nos avant-postes.

Dans la direction de Jakobstadt-Dunabourg,.
nos troupes eontinuent à progresser avec suc-
cès, serrani l'ennemi de près.

Dans la région de Vilkomir , nous avons
occup é, après un combat, Towiani et Ko-
warsk. Nous avons fait des prisonniers.

Près de Kovna, nous coiitinuons à repous-
ser les attaques allemandes sur te front ouest
du Niémen jusqu 'à Essia. L'ennemi n'a réus-
si à réaliser quel ques succès que près du
village de Godlewo où un duel acharné d'ar-
tillerie se livre. Sur le front entre la Narew et
le Bug, les Allemands poursuivent leurs at-
taques tenaces sur les roules de Lomza et
Smiadowo.

Sur le front entre la Vieprz et le Bug l'en-
nemi a prononcé des attaques acharnées dans
la direct ion de Parkew et, ̂ -ur les deux rou-
tes de Cholm el de Vlodaw <i. Toutes ces at-
taques ont été repoussées avec de lourdes
pertes pour l'ennemi. Ces pertes soni sur-
tout sévères à l'est d'Ostrow où, devant nos
positions, les cadavres allemands forment d'é-
normes tas.

Le 10, l'ennemi, en grandes forees, s'est.
appiochó simultanément entre te gol fe de Ri-
ga et Scheres-Olano. Il bombarda les phares.

Aux Dardanelles
CONSTANTINOPLE , 13. — Sur le front

des Dardanelles , nous avons repousse, le 10,
quatre attaques ennemies contre nos positions.
L'ennemi a perdu 300 morts. Nos troupes ont
i eieté l'ennemi hors de ces positions.

fums violents, Qe lieu étourdissait par son oo-
loris. C'était une véritabl e orgie de couleurs.
Uuels fruits ! Wuels légumes ! Quelles fleurs I
Des pommes d'Haiti ,des oranges — des oran-
ges vertes, de petites oranges, de gigantesques
oranges — des haricots géants, chacun de la
taille d'une rave ; de grands paniers d'osici-
regorgeaient de bananes, de noix de ooco, de
goyaves, de « christophines" » vertes et blan-
ches. Puis les légumes : pousses de palmiers,
patates, fruits de grenadiers, salades in-
nombrables. Ensuite les fleurs : fleurs d'a-
mour, fleurs de loseille-bois , fleurs délica-
tes ressemblant à des pap i! tons, posées com-
me si elles allaient s'envoler. Au milieu de
ces vues kaléidoscopiques, Gaspard avait a-
bandonné sa poursuite de la jeune fille. Il se
tenait debout à coté d'une table gamie moitié
de fruits , moitié de fleurs , lorsqu e faisant
un mouvement, il la trouva près de lui.

Ell e (Ue l' avait pas vu. Entrainée par la
foule , elle le touchait du coude sans savoir
qui elle fròlait , jusqu 'à ce que pour la troi-
sième Tois elle sentit peser sur elte le rogar ci-
du marin. Et tout à coup, cornine si elle réflé-
tait une rose, elle roug it ou piutòt son teint
se fonca.

Non seulement cette émotion apprit à Gas-
pard que Marie l'avait reconnu , mais encore
il comprit qu'el le avail pensé à lui. Encoura-
gé, il sourit, et un peu timide :

— Bonjour , mademoiselle.
— Bonjour , missié.
C'est le salut que tout le monde échange

à Saint-Pierre. Elie allait reprendre sa rou-
te, quand saisissant une branche de fleurs
d'amour à un étalage, et jetant quel ques sous
sur le comptoir, Gaspard offrii les fleurs déli-
cates à la porteuse.
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Elle les prit, regarda le marin en souriant,
puis se mit à oontempler les fleurs aussi
attentivement que si pour la première fois
elle en voyait ; ses lèvres remuèrent, elle mur-
mura doucement à la gerbe :

— Ohi vous ètes belles, vous ètes exquises l
Et avec un petit salut 4 celui qui lui avait

fai t oette off rande, elle disparut légèrement
dans la foule.

Mais sa voix était restée dans le coeur de
Gaspard, il gardait dans sa mémoire les pa-
roles qu'elle avait dites aux fl eurs avec l'ac-
cent enfantin des tropiques... « Oh! vous è-
tes belles, vous ètes exquises. » "Elle avàlt
parie % la branche, mais il semblait au jèune
homme qu'elle s'était parie à elle-mème, se
décrivant en ces quel ques mots.

Il partii. Il ne désirait pas la revoir Ìmmé-
diatement. Son souvenir le satisfaisajt pour
l'instant. Elle n 'était pas fàchée oontre lui.
Et elle n'était pas indifferente non plus. .. Pour
cet homme habitué à s'abandonner tout en-
tier à ses impulsions d'amour ou de baine,
cette jeune fille était une revolution ; elle lui
paraissait moins une femme qu 'une fleur é-
close soudain sur sa route.

« Vous ètes belles, vous ètes exquisesl...»
Il quitta la place du marche quand un cri

poussé par ime vendeuse l'arrèta. Le comp-
toir derrière lui venait d'ètre renversé, la
fonie se sauvait dans toutes les directions.

— Fer de lance I Fer de lance!
Le cri se répercutait d'un bout à l'autre du

marche et Gaspard se trouva tout à coup en
face d'un monsieur àgé, tout vètu de blanc,
qui tenait une ombrelle ouverte sur sa tète.

Bien qu'il parùt paral ysé par la frayeur, le
vieux monsieur n 'avait pns làché son parasol.
Ses yeux demeuiaieni, rivés à terre à i endroit

où rouló en spirale, un serpent dressait vers
lui sa tète venimeuse, prèt à mordre.

C'étai t un fer de lance, jeune encore, long de
trois pieds environ, mais aussi terrible que
la mori. Il avait été apporté au marche, cache
parmi les régimes de bananes. Epou-
vanté, furieux, détestant la clarté du soleil ,
il se préparait à frapper l'homme qui tremiblait
devant lui.

La vue du reptile ne troubla nullement Gas-
pard. Il est certain que parmi les humains
ceux qui n'ont pas horreur des serpents sont
en minorité. Gaspard était du nombre de ces
privilé giés, chose etrange pour un imaginatif
tei que- lui. En réalité, il ne connaissait ni
le fer de lance, ni sa lembi e morsure, mais
les eùt-il connus qu 'il eùt agi de mème.

Tout occupé de l'ennemi qui se trouvait de-
vani lui, le serpent, sifflant avec rage, ne
songeait pas à protéger ses derrières. De la
main droite Gaspard le saisit à la gorge, sous
sa tète triangulaire ; le prenant quatre centi-
mètre^ plus bas, de la gauche, il lui tordit le
cou, lui brisant Pepine dorsale. Après quoi,
jetant le blessé à terre, il lui posa son talon
sur la tète, broyant les os, le cerveau et les
yeux flamboyants de la bète démoniaque...

L'instant d'après, il crut que les gens de-
vpnaient fous et pensa ètre étouffé. Le vieux
monsieur qu'il venait de sauver s'était sus-
pendu à son cou et le couvrait de baisers ;
les vendeurs et le public, revenus en hàte,
l'entouraient, le prenaient de toutes parts, les
femmes pleuraienl, invoquant la Vierge et tous
les saints du Paradis. Ceux qui ne sont j>as
familiers avec la mentaJité creole auraient pu
croire que Gaspard apportait la nouvelle d'un
triomphe national.

Le Moco se trouva le centre d u n  cercle :

Loterie
de la Caisse d'Invalidile
des ChcfN d'Equipe*, des
Ch. F. F.

Tirage en Septembre 1915
donc avant tontes les autres
loterie.

7184 lots gagnants de frs.
100.000

Gros lots Frs.
1 à 20.000

à 10.00 li
1 òt 5.00 J
1 2.0O0
5 ù 1.0IH »

10 à 500 etc, spèce* K-. 1.—.
le billet.

Je donne & tout lecteur
1 billet gratnlt pr com. de 10 b
S billets gratuita „ „ 2 > „

Envoi contre remboursement
par lb dépòt general : Mme B.
Peyer, Bue de Stael , Genève 11

Fort rabais aux revendeurs.

Sanla Oliarmi)!
Supprimé toute douleur, Taciute la

miction et rend claire les urines les
plus troubles.

Fr. 4.BO la boìte,
dans toutes les pharmacie».

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amanti, Lausanne.
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Rite de Chantepoulet, li. Genève

Bouilli le kg. de fr. 1.50 à 1.90 BOCAUX SyS»*n>e WECK
Bcenf a rotir le kg. „ „ 2.20 à 2.60 ^=^
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n'emploie que du matériel soigné.

Tout spécialement dans cette année de guerre on prendra
Expédié à partir de 2 kg. 500 ses préCautions pour l'hiver en profitant de la récolte pour

. ^ - . . .  stériliser des aliments dans les

Les expéditions sont faites par retour du oourrier.
Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée

Lcs fruits et légumes stérilisós dans ces bocaux restont Ics
plus savourrux.

Demandez prix-courant par CHRISTEN & Cie , BERNE ,
Maison speciale pour articles de ménage.

Maison de vente d'articles soignés et le meilleur marche pour
chasseur et de pièges pour bètes sauvages.

Prix courant gratis. Envoi du grand catalogue contre 50 ets. en
timbres poste

Commerce d'armes L. W I R Z , Gundeldingerstrasse 99, B A L E

TIMBRES EN n
EN TOUS GENRES POUR I i
BUREAUX, SOCIETES, etc. \J
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Carte des opérations austro-italiennes

le vieux monsieur, tenant toujours son om-
brelle, lui serrait les mains tout en parlant
avec volubilité :

— Je suis M. Seguin, tou t le monde me con-
nait ici. (Murmure d'assentiment). Vous m'a-
vez sauvé la vie en risquant la vòtre. .le
suis désormais votirê ami. " Demandez-moi ce
que vous voudrez. Je suis riche, ma maison
est à vous, ainsi que tout ce que je possedè.
Ma vie est à vous, car vous l'avez préservée.

— Mais oe n'est rien protestai! Gaspard. Je
n'ai rien fait, les serpents ne me causent au-
cune frayeur.

Et avec une nuance de fanfaronnade dans
l'accent il ajouta :

— Ils ne me font jamais du mal .
Ils ne lui faisaient jamais de mal, à lui ,

qui de sa vie n'en avait approché l Mais Ja
foule ignorali ce détaii. Cet homme était un
prodige, il maniait le terrible fer de lance com-
me un marchand de volai!le manie un simp le
poulet l Avant midi, tout Saint Pierre sa-
vait que Gaspard était un héros doublé d'un
sorcier.

— N'empèche que vous m'avez sauvé Ja
vie ! reprit M. Seguin. Mais je veux vous
remercier ailleurs qu'ici. Avez-vous déjeuné ?
Non? Faites-moi le plaisir de m'accompagiier
et d'accepter mon hospitalité.

Passant son bras sous celui de Gaspard,
il l'entraìna à travers la foule qui leur fai-
sait place respectueusement ; franchissant la
place et 1 a rivière Roxelane, ils s'engagèrent
dans la rue Victor-Hugo.

M. Seguin conduisit son hóte dans un beau
café et lui offrii un excellent déjeuner. Au
cours du repas, le vieux monsieur questionna
son nouvel ami sur son passe, son présent.
son avenir ; tous ses gestes et ses moindres
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IpS] modérés a VImprimerie Gess ler, Sion.

&~t T F R

Glurns ^^to/Heran J \ ***"

 ̂ T&v JDOften J885»6«

rtesach

'Air

paroles, son accent et la fran chise de son
regard proclamaient la bonté eie son àme.
Gaspard raconta son naufrage et f*it un résumé
de son histoire. Au moment où il arriva au
noni de Sagesse, M. Seguin l'interrompit vi-
vement :

— Sagesse I s'écria-t-il. C'est de Pierre Sa-
gesse que vous partez ?

—¦ Oui , c'est bien son nom.
On aurait pu croire qu'un nouveau ter de

lance venait de surgir, à voir l' expression qui
se peignit sur le visage de Seguin. Mais, é-
touffant son émotion, il reprit sa tasse de
café d'une main un peu tremblante et la vida
d'un trait :

— Méfiez-vous de cet individu. Ce n'est
pas un homme, mais un serpent. Il est veni-
meux, prononca-t-il enfin d'une voix basse
et altérée. Il vous a débarqué ici. Bon. Lais-
sez-le désormais.

Sur quoi Gaspard répliqua qu'il se dispo-
sai! à partir en une expédition avec ledit
serpent venimeux dès que la Belle-Arlósienne
serait prète. Il ne fit aucune allusion au tré-
sor.

— Vous ne partirez pas avec lui I C'est im-
possible I

— J'y suis obligé j 'ai donne ma parole.
—¦ C'est vrai, si vous avez un engagement.,

il faut le tenir, mème avec un Pierre Sagesse,
mais prenez garde I ne vous laissez pas entor-
tiller par lui." Voyez 1 (il indi quait une gros-
se araignée courant sur le mur), voilà Pierre
Sagesse. C'est un homme-araignée qui consi-
dère tous Ies autres hommes comme des mou-
ches bonnes à ètre mangées. Il les prend, les
dévoré et suce leur sang. Il est mon ennemi,
ajouta Seguili avec franchise. Et je suis la sen-
te personne qu 'il n 'ait jamais pu rouler. Il

me hai!. Je crois bien que j e suis 1 èlre qu il
déleste le plus au monde...

Subitement il concini:
— A-t-il une prise quelconque sur vons?
Etonné par cette question, Gaspard allait

rép liquer, mais son compagnon lut sa ré-
ponse sur sa figure.

— Ne me le dites pas, ce n'est pas la pei-
ne... S'il vous tient, rappelez-vous que Paul
Seguin est votre ami. Ah I vous ne connaissez
pas Sagesse I. .. Il y a beauooup de paUvres
diables qu 'il écrase ici sous son ponce, des
gens à qui il a prète de l' argent ; il les trai-
té cornine des nègres, des esclaves... Méfiez-
vous de lui , tàchez de ne pas lui' donner barre
sur vous l Et o;uand vous reviendrez, restez à
Saint-Pierre et je vous donnerai de l'emploi.
(Beaucoup de barques de pèche m'appartien-
nent. Je puis vous procurer une bonne silua-
tion ; vous demeurerez parmi nous et vous
épouserez quelque jolie fille. .Un beau garcon
cornine vous n'aura que l'embarras du choix.

Gaspard l'écoutait béatement ; au cas où la
chasse au trésor serait infructueuse, voilà
qu'un brillant avenir s'ouvrait devanl lui.

— Ma foi, dit-il, ijaccepterai bien volon-
tiers ce que vous m'offrez. Je n'ai jamais vu
un pays comparable à celui-ci et je souhaite
ne jamais le quitter. Et dire que j 'ai fait vo-
tre eonnaissance gràce à un serpent.

— Mon ami, répliqua M. Seguin en ho-
•chant gravement la tète, un proverbe de chez
nous affirmé que sept péchés mortels sont
pardonnés à tout homme qui tue un serpent.
Tout en vous débarrassant de sept péchés,
vous vous ètes fait un ami pour la vie^ Ies
serpents ne sont donc pas une quantité' né-
gligeable.

(à suivre).
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